
LE PRIX COURANT

P. Clarke, F. Toupin, J. W. Strachan, C.
J. Cartl-edge, Jos. O'Connor, Joe. Doré et
W. E. Barrat. On goûta beaucoup l'ex-
celaence de l'oncfhestre de MM. Ratto
frè'res. Comme d'ha'bitude, les cartes
d'invvitatione et les menus avaient été Il-
tographi-és sur étain.

PRIME TEMPORAIRE

Afin de leur éviter de faire au com-
merce de groe dies réclamations auxquel-
les I-i ne pourait satisfaire, nous préve-
nons nos lecteu-rs du commerce de s tpi-
cerfe que le jeu de cartes à jouer qu'ils
trouvaient dans chaque caisse d'e Gin
Melchers "Croix Rouge" a été s"pprim'é.

Cette prime n'était que temiporalire.

LES "TRAITES" ET LES
PRESENTATIONS

'De mémoire d'homme d'âge moyen, on
faisait très peu d'affaires autrefois dans
le commerce journalier, sans passer par
la cérémonie de la "traite." Il était rare
de voir un marchand qui n'eût pas dans
son établissement -un buffet; dans le cas
où ce meuble lui manquait, il se retirait
avec ses clients à l'hôtel le plus proche
pour y prendre les rafraîchissements qui
accompagnaient invariablement une tran-
saction quelconque.

Ce n'était pas 1ne coutume malsaine,
dit le "New England Liquor Journal and
Directojry." Il ne semble pas que, malgré
le plaisir qu'ils prenaient à cette prati-
que, nos pères n'aient pas vécu aussi long.
temps, ni n'aient été aussi heureux que
leurs successeurs l'ont été dans leur ar-
deur plus active pour les affaires. Les
Ivrognes n'étaient pas plus nombreux
alors, les succès en affaires n'étaienît pas
moins rares, et les relations entre ven-
deur et acheteur, entre client et mar-
chand, n'étaient pas moins cordiales, ni
moins profitables réciproquement.

îLa "•traiite" est une coutume qui a at-
teint son développement le plus grand
aux Etats-Unis. Elle a profité en temps
voulu de ce qui l'alimentait, jusqu'à ce
que son extension, dans l'espace d'une di-
Eaine d'années, devint si rema.rquable,
que l'attention du peuple fut attirée sur
le fatt-que cette coutume était une coutu:
me essentiellement Américaine, qu'elle
n'était pas indi.spensable aux relations
d'affai-res les plus cordiales, et que, bien
plus, son emploi trop commun l'avait
changée en quelque chose de nuisible.

'La coutume de la traite a été lente-
ment, mais très sûrement abolie presque
totalement dans la transaction des af-
faires. Cependant elle n'a pas disparu
complètement des relations demi-mòn dal-
nes, et dans certaines régions, c'est une
coutume invariable qui caractérise toute
réunion joyeuse.

Toutefois, on commence à se demander
si cette coutume de la traite est bonne

pour la prospérité du commerce des li-
queurs. Nous connaissons tous l'alerte
propriétaire, qui met de l'insistance à
présenter tous ses clients les uns aux au-
tres; et nous le soupçonnons de chercher
à faire marcher ses affaires, en pensant
que ces personnes se "trai-terpnt" réci-
proquement. Mais ce propriétaire est-il
aujourd'hui celui qui réussit le mieux
dans le commerce des liqueurs? Son éta-
blissement est-il celui que nous patron-
nons de préférence, lorsque nous avons
un choix à faire? Il semble qu'il faut gé-
néralement convenir que le marchand de
cette catégorie est distancé en affaires
par l'homme qui use sobrement des pré-
sentations, qui sanstient de reunir en
semble ses clients, réunion qui aurait
pour but évident de donner de l'impul-
sion à son commerce.

Ce dernier type de commerçant n'est
pas un si "bon vivant" que l'autre; mais
c'est un homme d'affaires meilleur, et on
entend plus souvent parler de ses mar-
chandises, aussi bien que de l'attention
de ses employés envers les clients, et en
général de l'ambiance at-trayante de sa
maison.

L'hôtel sera toujours une place où rè-
gne une franche et innocente gaieté. Les
hommes qui ont les mêmes dispositions

'd'esprit se réuniront là pour le plaisir
que leur procurent les relations sociales,
et les liens d'amitié continueront à se
former là comme autrefois; mais l'habi-
tude des présentations faites sans discer-
nement et des traites qui s'en suivent,
promet de devenir de moins en moins po-
promet de devenir le moins en moins po-
pulaire; car les patrons d'hôtels sont de
plus en plus circonspects à ce sujet.

Brevets d'invention
',Ci-dessous on trouvera le seul compte-

rendu complet et à jour des brevets ré-
cemment décernés à des inventeurs ca-
nadiens, au Canada et aux Etats-Unis;
compte-rendu qui est fourni par MM.
Fetherstonhaugh & Cie, Procureurs de
brevets, solliciteurs, etc. Bureau princi-
pal, "Bank of Commerce Bldg," Toron-to;
succursales à Montréal, Ottawa et W-a-
shington, D. C. On peut facilement se
procurer toutes informations désirées en
s'adressant aux sus-nommés.

Brevets canadiens.
A. -H. Charles, Montréal, Qué., éléva-

teurs. -E. Paquette, Rougemont, Qué., ap-
pareits de sauvetage pour incendie. C.
Christensen, Valleyfield, Qué., récipient
pour faire bouillir les œufs. N. B. Nash,
Morrisburg, Onit., appareil de contrôle
pour mesurer les liquides. K. A. Black-
well, Montréal, Qué., système pour com-
mutateur. E. L. Phelps, Toronto, On.t.,
jupes de femmes. E. L. Phelps, Toronto,
Ont.,- .syste-de --patrons- de vêtements,
règle de coupe curviligne. C. E. Wagner,
Toronto, système pour mesurer les col-
lets -et ajusteurs. R. E. G. Burroughs,
Westport, Ont., -méthode pour former les
cravates Ascott. J. Jordan, Montréal,
Qué. navette; J. Jordan, Montréal, Qué.,
navette pour métier. W. F. Jordan, To-
ronto, Ont., machine pour couper et ap-

pointer les brochettes. W. J. Hughes, Lé
vis, Qué., système de commutateur élec-
trique à signaux.

Brevets aux Etats-Unis.
Chas. Booker, Toronto, Ont., isolateur

électrique. Louiz tsredannaz, Toronto,
Ont., effilocheur. W-m. Gray, Campbell-
ton, Ont., poulie ajustable. James A. Ja-
-mieson, Montréal, Qué., benne d'élévateur.
Lyman Jones McLeod, Toronto, Ont., et
W. G. Hunt, Montréal; Qué., planche à an-
dain avec diviseur pour faucheuse. Fre-
denick Koltenbach, Montréal, Qué., sys-
tème d'accouplement pour chars. John
Kelli-ngton, New-Westminster, Colombie
Anglaise, Lachine pour mesurer et déli-
vrer automatiquement le matériel. James
M'illar, Lyn, Canada, Ramsay, Bran-tford,
Ont., boite s'aplätissan-t. Ebon Perkins,
St-John, N. B., machine à fa-ire les c1ous.
See James Millar, Lyn, Canada, invention
pour marquer le terrain.

Cadre à photographie pour pierre de
tombe

L'article que nous montrons cette se-
maine, est un cadre à photographie pour
pierre de tombe. Cette invention fournit
un cadre à l'épreuve de l'eau et de l'air,
cadre que l'on peut ajuster sur le côté
d'une pierre de tombe et où on peut ex-
poser la photographie du défunt.

Un creux est pratiqué dans la pierre
de tombe et un receptacle de la forme
d'une tasse, est alors assujetti dans cette
cavité au moyen de ciment ou de métal
fondu. Des pointes rayonnent des parois
de ce réceptacle dans la matière aestinée
à le fixer et le maintiennent en place. Le
couvercle du réceptacle est fileté à vis à
l'intérieur et un autre couvercle à vis
extérieure s'adapte hermétique•ient au
i éceptacle. Un disque transparent est
assujetti sur le devant de ce couvercle.
Un ressort est placé dans le réceptacle et
disposé de façon à presser la photogra-
phie ou peinture contre le verre. Des
pointes sont disposées au verso de la pho-
tographie ou du caçire de la photographie,
lesquelles s'engakent par une rainure jus-
qu'au ressort, ce qui empêche la photo-
graphie de tourner; pu, on visse le cou-
vercle. Par ce dispositif* l'inventeur four-z
nit un réceptacle à l'ép.iave de l'air, où
l'on peut conserver indéfiniment la pho-
tographie du mort. On présume que cet
inventeur compte ainsi identifier les -pier-
res de tombe, sans qu'o. ait à y tailler
des noms.
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